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La notion d' aré té dans le Commentaire de 
Proclus sur le Premier Alcibiade de Platon 

En el presente artículo el autor dis­
cute las precisiones efectuadas por 
Proclo a la concepción platónica de 
la areté, ocupándose sucesivamente 
de la naturaleza de la virtud, su en­
señanza y su axiología. Tanto para 
Platón como para Proclo, la "virtud" 
es una cualidad innata que ha de ser 
puesta de relieve a través de nues­
tros actos, en vista de lo cual su en­
señanza constituiría un proceso de 
autorrevelación asistida. Ahora bien, 
en función de la tesis del parale­
lismo lógico-práctico (afín al parale­
lismo lógico-gramatical aristotélico), 
Proclo concluye que existe una ar­
monía interna del alma determinada 
por la armonía interna de cada una 
de sus tres partes. De este modo la 
justicia pasa a ser vista como la 
virtud del alma total, y la virtud se 
alza entonces como el criterio del 
bien, de la belleza y de cualquier 
valor en general. 

Evanghélos Moutsopoulos 
Université d'Athenes 

'The Notion of Arete in Proclus' 
Commentary to Plato's First Alci­
biades". In this paper the A. dis­
cusses Proclus' determinations of 
Plato's conception of arete, succes­
sively dealing with virtue 's nature, 
its teaching and its axiology. Both 
for Plato as for Proclus. "virtue" is 
an innate quality that should be man­
ifest through our acts, in order of 
which its teaching would be a pro­
cess of assisted self-revelation. In 
view of the thesis of logical-practi­
cal parallelism (akin to the Aris­
totelian logical-grammatical parallel­
ism). Proclus concludes that there 
exists an inner harmony of the soul 
determined by the inner harmony of 
each of its three parts. Thus justice 
is seen as the virtue of the whole 
soul. and virtue rises then as the cri­
terion of good, beauty, and of any 
value in general. 
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L'influence de Platon sur la pensée de Proclus est indéniable 1• Si 

celui-ci reprend volontiers en príncipe des themes chers a Plotin, il n'en 

suit pas moins de pres les exposés qui leur corresponden! dans les dialo­

gues platoniciens qu'il commente. Aussi son appareil notionnel est-il 
directement tributaire de celui de Platon. La notion d' aré té est présente 

un pe u partout dans les dialogues dits "socratiques" ; elle 1' est beaucoup 
moins dans les Commentaires, a 1' exception de certains livres du 

Commelltaire sur la République (1, 111, VI, IX) et, bien entendu, du 

Commentaire sur le Premier Alcibiade, o u elle fait 1' objet de références 
fréquentes. C' est sur ce texte proclusien que nous concentrerons notre 

attention. A vrai dire, Proclus ne dévie guere de la conception platoni­
cienne de la notion d' aré té ; il fournit néanmoins a son su jet des préci­

sions qui en enrichissent la tcncur et en rehaussent 1' importance. Lo in de 
prétendre ctre exhaustive, notre recherche se limitera a 1' examen de cer­
tains passages jugés essentiels pour la compréhension ct l'appréciation de 
l'apport proclusien en la matiere. 

Signalons d'emblée que Proclus con<;oit la notion d' aré té ou ¡·ertu2 

commc se rapportant a une réalité caractérologique a trois dimensions, 
done comme s'étalant sur trois domaines plus ou moins contigus du com­
portement3 : naturel, moral et politiquc4• Néanmoins, ct indépcndamment 

1 Cf Moutsopoulos. E., Les srructures de f"imaRinaire dam la philosophie de Produs, 
Paris :Les Belles Lenres, 1985 ; Parcours de Produs, Athenes : CIEPA. 1994; "Un ins­
trument divin: la navette, de Platon a Proclus", in: Kemos, 10 (1997), pp. 241-247; 
"D' Aristote a Proclus. Mouvement et désir de l'Un dans la Théologie platonicienne de 
Proclus", in : Moutsopoulos, E .• Philo.wphie de la culture Rren¡ue, Athenes : Académie 
d'Athenes, 1998, pp. 257-262 ; et "L'idée de multiplicité croissante dans la Théologie pla­
tonicienne de Proclus", ibid., pp. 263-269. q: ibid., "The Participability of the One through 
the Henads in Proclus' Platonic Theology". in : Elemellla, 69 ( 1997), pp. 83-93 ; "Le 
modele platonicien du systeme ontologique plotinien", in: Diotima, 19 (1991). pp. 9-12 ; 
"L' un et la fonction architectonique et épistémologique des hénades dans le systeme de 
Proclus" (en publication). 

2 Sur les diverses acceptions du terme d'arété : vertu (traditionnelle ou philosophique). 
qualité. perfcction. mérite, courage. e{ Schaerer, R., 'Emunj¡n¡ er Tt!xvf/. Macon : 
Protat, 1930. p. 96 et la n. 2. 

3 q: Moutsopoulos, E., "Kairos et comportement humain chez Aristote". in : Aristote, 
Méraphysique (en publication) ; "Nature et comportement humains selon Aristote ; une 
dialectique" (en publication). 

4 Cf Alcib. l, 96,9-18, p. 79 Segonds (c'est la traduction de A.-Ph. Segonds. Proc/us, 
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de cette division, notre recherche suit un plan quelque peu différent, dont 
les trois étapes sont relatives a la nature de la vertu, a son enseignement 
et a 1' axiologie qu 'elle engendre. 

l. La nature de la vertu. La vertu est une qualité innée qu'il faut 
savoir "mettre en valeur", et c'est la que réside la responsabilité de la per­
sonne. Or, chez Socrate, la vertu innée naturelle a mettre en valeur, déja 
présente en tout etre humain, se trouve renforcée par l'action d'un démon : 
"que l'ame humaine apparaisse comme capable d'une activité, elle qui est 
unie aux objets de sa providence tout a la fois avec et sans relation et 
demeure dans sa maniere d'etre selon son caractere, comment cela ne 
serait-il pas absolument digne d'étonnement ? - mais [Socrate] étonne 
[Aicibiade] encore plus grandement en rattachant la cause d'actions 
humaines au démonique"5. En effet, Socrate "agit selon un démon et 
possede quelquc chose de supérieur a la vertu humaine"~>, qui le rcnd 
supéricur aux autres prétcndants d' Alcibiade. Ceux-ci, "grossiers" pour la 
plupart7, tentent de l'cntrainer vers l'irrationnalité ; Socrate l"'éleve vers 
la raison"x. Il est des personnes particulierement "bien disposées envers la 
vertu"9 , a cause de la puissance de leur nature 10 qui leur vient en aide 
dans leur effort de résister a des avances malencontreuses, ce qui s'avere 

mr le Premier Alcibiade de Piaron, t. 1, Paris :Les Belles Lettres, 1985; t. 2, 1986, que 
nous citons en principe, sauf dans des ca~ tres rares que nous ne manquons d'ailleurs pas 
de signaler) : ti 4>uolKTJ cipe-.T] ... •ñ ii.A.n ouyyevi:c; Ú1tápxov (Cf ibid., 19, p. 79 S.: 
•ñ ü.A.n oulll·~~"lYEi<;; 101, 10-16, p. 83 S.: ti 4>uolKTJ cipe-.T] ... ci-.e.A.T]c; ... Ka'i évu.A.oc; ~ea\ 
ow~-La•oelOTÍ<; ... ; 133, S-7. p. 110 S.: ti ... 4>uolKTJ cipe-.T] O~!~!« a-.e.A.i:.; Ka'i ~6oc; É)(El; 
e( Eud., 21, 18-19 Friedlein; cf Aristote, Éth. Nicom., Zl3, 1144b 3sv) ... •iJv ti6lKTJV 
cipni]v ... 1-!lXAAOV É)(ElV '(Q pépalOV ... •iJv ltOAltlKtiV ~-LE•' EltlO'(TÍ~-LTJ<; ouoav ... •iJv 
cX~!UOpÓ-.T]'((X -.wv <f>uolKWV cipnwv. 

5 q: Alcib. 1, 60. 9-15, p. 50 S.: -.o -.oívuv Ka\ -.T]v civ6pw7tÍVTJV (wi]v oe~e-.T]v 
cX1to<f>avtival -.oú-.wv iioxnov ii~-1« Ka'i €v oxéoel ouvouoav •tic; 1tpOTJYOU~-LéVTJ<; 
Kctl 1-1évouoav €v •<i> €au•tic; Kcttci tpÓ1tov ti6el, 1twc; oú 7tav-.e.A.wc; €o-.l 6ctÚ~-Lct•oc; 
ál;lO\'; - i:n oi: ~-Let(óvwc; aú-.ov lC(X'((XltATÍHEl '(WV civ6pw1tÍVWV E1tl'(T]0EU~-Lá•wv 
•iJv ai-.íav tou Octl~-LOVÍou €~á7t-.wv. 

ó /bid., 16-17, p. 50 S.: wc; KcttcX OctÍ~-LOVct tvepywv Kctl Kpeinóv n •tic; 
civ6pw1tÍVT]<; E)(WV cipe-.ij.;. 

7 /bid., 59, 2, p. 48 S.: <f>opnKwv. Le terme signifie : "importuns". 11 s'agirait en 
l'occurrence d"un "'harcelernent sexuel", selon le vocabulaire contemporain. 

X /bid., 61' 1-4, p. 50 S.: i:KeiVOl 1-!EV yap Kct6eiA!Cov aú-.ov de; ci.A.oyíav ... , ó o1: 
civa-.eívn aú-.óv. 

9 /bid., 59, 2-3, p. 48 S.: -.oic; eu m:<f>uKÓOl 1tpoc; •iJv OATJV cipE•TÍV. 
10 /bid., 3, p. 48 S. : <f>úoew.; ioxúv. 
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"le meilleur entrainement" 11 non a l'acquisition 12, mais bien a la "mise en 
valeur" d'une vertu déja existante a l'état latent. 

Quant au démon de Socrate, loin de lui etre proprement transcen­
dant, il émerge du fond de son etre pour exerccr sur lui une action de 
retenue : "Le bon démon qui le dirigeait le retenait" 13. Or cette action est 
équiva)ente a celle de la prudence, Q>pÓVT)Olc;, qui est J'unc des manifes­

tations de la vertu, la plus importante. Chez Proclus, ces memes manifes­
tations de la vertu se confirment sous forme de vertus partielles : "Et de 
fait, toutes les vertus dépendent de la Q>póvT)olc; 14 en tant qu'elle leur est 
souveraine, elles existent en rapport avec elle ct procedcnt a partir 
d'elle"15. La prudcnce est seule a procurer le critere de la distinction entre 
le bien et le mal 16• Cette prépondérance de la prudcnce par rapport aux 
autres vcrtus implique Jeur structure hiérarchique, et sous-entend l'identi­
fication de cette vertu avec la notion de démon. 

Le caractere immanent et comme inhérent du démon socratique est 
ainsi indirectement confirmé : le démon, c'est la Q>póvT)olc; meme. Et 
Proclus de faire appel, pour en illustrer le role, a une image pittoresque a 
souhait, probablemcnt peu courante a son époque, marquée, elle, par l'au­
toritarisme romain passé a Byzance : celle d'une assemblée du peuplc ou 
"l'un ... se hate pour occuper la place de conseiller, l'autre qui fui met la 

main dessus et place sur son impétuosité la raison comme un frein" 17• 

11 /bid., 1, p. 48 S.: yu~vámov ... ~éyw1:ov. 
l2 /bid .. 2, p. 48 S. qui traduit npo~ par "pour acquérir". 
13 /bid., 81, 11, p. 66 S.: UVEXCXÍ'ti(EV CXÚ'tOV ó E1tl'tp01tEÚWV aya8o~ oaí~wv. 
14 Segonds traduit <j>póvr¡o1~ par "sagesse" ; <:f. Platon. Phédon, 69b : UA!]8T¡~ 

apE'tt) ~E'tcX <j>povt)oEW~ ; Banquet, 184d ; <j>pÓV!]OIV Kal 'tf¡V aAA!]V apnt)v ; Tim .. 
71d : )..óyou Kal <j>povt)oEw~ oú ~E'tEiXE. C.f Moutsopoulos, E., "De la quadruple 

racine de la raison pratique chez Platon", in: Athéna (1995), pp. 12-16 ; Aubenque. P., La 
prudence chez Aristote. Paris : P.U.F., 1976, 2c éd. En fait, "sagesse" ne saurait rendre que 
ooq¡ía, 1' une des vertus cardinales. 

l5 In ; Aldb .. /, 185. 13-15, p. 246 S.: Kal yap ai apE'tal n<ioa1 1:1'¡~ <j>povt)oEW~ 
W~ i¡yE~OVEUOÚO!]~ E~t)p't!]V'tCll Kal ltEpl 'tCXÚ'ti]V Ú<j>EO'ttlKCXOI Kal ClltO 'tCXÚ'tl]~ 
wp~TJV'tCll. q: Platon, Banquet, 209e ; KCXAAÍO'tl] 'ti¡~ <j>povt)oEW~ T¡... ow<j>pooÚVI] 
'tE Kal 0\KCX\OOÚVTJ. Cf infi'a, el la n. 39. 

16 /n: Alcih .. /, 185, 15-16, p. 246 S.: 1:0 otaytyvwoKEIV 1:á 'tE ciya8a Kal 1:a KaKa 

~Óv!]~ enl 1:1'¡~ <j>povt)oEw~ i:pyov. Cf Platon, C/wrmide, 1741a-d ; Ménon, 88b-d. 
17 In ; Alcib .. /, 186, 5-8, p. 246 S.: ;;ov ~i:v OltEÚOovm ;;f¡v ;;oü ou~poú)..ou xwpav 

KCl'tCXAaPEiv. 1:0\1 OE )..a~apavó~EVOV aü;;oü Kal oiov XCXAtVÓV enáyovm •ñ óp~ñ 
;;óv )..óyov; ibid., 11, p. 246 S.: )..óyo~ oúv f¡yE~wv. L'analogie entre la naturc de la 

<j>pÓVI]Ot~ el celle du lo~os, toutes deux vertus souveraines qui servent il maltriser les 
pa,sions. renvoie, elle aussi, il la fonction du dérnon socratique. 
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D'ou le role joué par le démon qui 'jamais n'incite Socrate, mais toujours 
le détourne" 1K. 

2. L'enseignement de La vertu. Pareille activité dans le cadre de la 
conscience corresponda J'actualisation d'une vertu latente, J'une de celles 
qui, chez Socrate, font 1' admiration d' Alcibiade, telles "des statues inté­
rieures, ... dignes de vénérations et d'honneurs" 19• C'est ce qui fait que 
1' aré té s'impose comme excellence qui implique un bonne consistance20 

et une solidité qui fui sont conférées par le bien envisagé a la fois en tant 
que degré de qualité et que qualité substantielle21 . Observateur perspicace, 
Socrate discerne chez Alcibiade les indices d'une certaine K(Ú.oKaya8ía22, 

et se fait le juge de ses paroles et de ses actes pour voir comment il se 
[conduit] dans sa vie, ... dans ses relations avec autrui, et s'il [approuve] 
les occupations de la vertu et se [détoume] de celles du vice ou s'il 
s'[abandonne] a J'élément, dans son ame, ami du plaisir, [glissant] vers le 
pire et se [laissant] réduire en esclavage par ses passions"23 • 

Vice et vertu sont des manifestations naturelles chez l'etre humain. 
Suivre la voie de J'un ou de J'autre, serait-ce une affaire de libre arbitre 
ou simplement de propcnsion ? Socrate s'emploie a prodiguer ses con­
seils a Alcibiade : "il purifie a fond ses pensées, perfectionne ses vertus 
naturelles pour l'élever au soin de la vie véritablement libre"24• Cela 

IX /bid., p. 66 S. 
1 ~ /bid., 89, 10-12, p. 73 S.: CÍ1to6au¡.ui(elV ... aÚl:OÜ l:cl evllov ciyáÁJ.lUl:a l:WV 

cipHWV wc; OEJ.lVcX l(Ul 1:ÍJ.1LU. Cf infra et la n. 30. 
20 /bid., 93, 4, p. 76 S.: lltci l:TJV cipel:i¡V exeL 1:0 eu. Le contexte de ce passage se 

rapporte aux "etres providents" (1:wv 7tpovooúvn.JV) qui sont mus par un "bon espoir" 
(eÚeA7tl01:Ía); ibid., 92, 19-20, p. 76 S.: eÜeÁmc; ... eúeÁltLOl:Ía ; ibid., 92, 22-23, p. 76 
S.: 1:0 '* H~tíllo~ 1tpciyJ.1a owxaoJ.lOÜ 1\eÓJ.levov. q: Moutsopoulos, E., "Kairos et 
attente. Vers une sémantique de l'espérance selon Proclus", in : La twtion d'espérance 
dan' la pen.,ée néop/atonicienne, Athenes ; Académie d' Athenes, 1998, pp. 39-44. 

21 Cj: Alcib. 1, 93, 2, p. 76 S.: 1:0 ... eÚ KUll:O ciya6óv. 
22 Cf. ibid., 94. 1-3, p. 77 S.: TioHci J.lEV i:wpa Ka! eauJ.lUO'tci ó EwKpán¡~ i:v 1:4> 

AÁKLfhálln <J>uotKci ouv6tíJ.1a'ta ni~ Tipo~ cipe1:T¡v i:Tim¡lletÓl:T)'t:O~. Cf Moutsopoulos, 
E., "L'idée de kalokaKatflia et sa fonction éthique et esthétique en Occident", in : Poi'his 
et recline. ldées pour une pllilo.wpflie de /'art, t. 2 ; lmtauration et ~·ibration, Montréal ; 
Montmorency, 1994, pp. 219-238. 

23 In ; Alcih. /, 95, 2-8, p. 78 S.: Kpni¡~ ylVÓJ.levo~. TIW~ J.1EV i:v 1:4> illí~ Pí~. TIW~ 
1\i: i:v 1:ai~ Tipo~ l:OU~ cXAAOU~ ÓJ.lLAÍau; 1\tayíyvHaL, Ka! 1tÓ1:epov CÍTIOlliXHUL 1:ci 
1:,;~ cipe1:,;~ i:ml:T)IIEúJ.lal:a, 1:ci lli: 1:,;~ KaKía~ CÍ7t001:pi<J>e1:al, 1i 1:4> <I>LAT)IIóv~ '* 
lJIUX!i~ i:vl\íl\wol KUl piTIEl Tipoc; 1:0 XEipov KUl ÚTIO l:WV Tia6wv civl\paltol\í(naL. 

24 /bid., 95, 13-16, p. 78 S.: ávaKa6aípwv J.1iV aúwü 1:ix~ i:vvoía~. 't:EAElWV lli: 
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revient a tirer la vertu de son état latent, sinon de sa torpeur. Socrate 
n'agit pas autrement quand, dans le Ménon (81e- 84a), il fait découvrir 

au jeune esclave inculte une relation mathématique compliquée. 11 y a une 
réminiscence de la vertu comparable a celle des idées. C' est par ce pro­
cessus éducatif que l'inclination naturelle a la vertu se trouve soutenue, 
renforcée, rendue explicite et rationnelle. De son cóté, "Alcibiade pense 
que Socrate s'entretient avec lui avec l'accord de son démon", ce qui le 
rend "encore plus vigoureux dans sa pratique de la vertu"25 • Apres 
Platon26, Proclus admet que la disposition a la vertu est un élément de la 
nature philosophique17, manifestée, entre autres, par le mépris des riches­
ses et de tout ce qui, en général, a trait au corps, pour s' attacher au bien 
de l'áme2x. 

11 existe trois catégories de personnes : les unes, tout a fait extraver­
ties, ne se soucient guere de leur univers intérieur29, et done n'ont aucune 
chance de s' améliorer ; les a u tres, en scrutant leur esprit, arrivent a y 
trouver des vertus cachées et comme "des statues divines resplendis­
santes"30 qui leur procurent une profonde connaissance de soi3 1 ; d'autres, 
enfin, constatant qu'elles ne sont pas a mcme de tirer toutes seules de 
cene démarche les biens qu'elles en escomptent, se voient obligées de 

airrou 1:a~ cj>UOllCa~ ape1:á~. aváywv fl(: ei~ 1:TJV bn~é/..e1av 1:ij~ fl..eu6épa~ Ónwc; 
(wij~; e( ibid., 132, 11-13, p. 11 O S.: ó &é y e !:wKpán¡~ 1tAIÍPTJ~ ~év ton 1:wv 
aya6wv Ka\ t"WV Kal..wv Ka\ 1tp01:EÍVEI •<i> VEaVÍOK!p 1:TJV ~e-tá&OO\V t"WV apE1:WV. 11 
ne s"agit pas d"inculquer ces vertus, mais de les faire ressortir et de les ""mettre en valeur"" 
avant que de les faire admettre. Cj: Moutsopoulos, E., Les structures de f"imnginuire dun.< 
luphi/o.wphie de Proc/us, Paris : Les Belles Lettres, 1985, p. 85 : ·· ... la possibilité de l'i­
mage signitiante de désigner. .. les structures ... rigoureuses ..... (<f Eucl., 63, 2-4 Friedlein : 
npo~ 1:0i~ /..óy01~ ... t"WV apet"WV t"a~ CÍKÓVa~ 1tEplÉ)(El t"WV t"E voepwv Kal t"WV 
ljiU)(lKWV Ka\ t"WV cj>UOlKWV). 

25 In : Alcih. l. 93, 17-20. p. 77 S. : 1:0 Kat"a &aí~ova aú1:ov Últol..a~PávelV 1:ov 
!:wKpát"T]\' 1:ou~ npo~ aÚt"OV 1lülEL06al /..óyou~. tppw~éoupov CXÚt"OV a1tnpyá(e1:0 
1tp0~ 1:TJV 1:ij~ ape1:ij~ ETII1:!ÍÓEUO\V. 

21> q Platon. Rép., VI, 485e ; Théét., 144d. 
17 q: Ah·ih. /, 110, 21-22, p. 91 S.: Ot"Ol)(eiov '* Q>¡/..ooóQ>ou Q>úoew~. 
2X q: ibid., 2-6, p. 91 S.: <hou yap Ka\ t"OÜ ow~a·o~ imepopiiv óei t"OV ·ii~ 

apet"ij~ yvr¡oíwc; UV1:E)(Ó~evov, TIW~ ou llOAAOÜ ~al..l..ov t"WV wü ow~a·o~ 

UltepQ>poveiv &ei t"OV t"WV aya6wv ·ii~ ljluxii~ r!;r¡p•r¡~évov; 
29 cr ibid .. 190, 10-11, p. 250 S.: ó ~EV UVE1tÍ01:poQ>ó~ ton náv•n ltpo~ tat"ÓV. 
30 q ihid .. 11-13, p. 250 S.: ó óe Kal E1tl01:péQ>ncxl Kal E1tl01:paQ>d~ apE1:a~ 

EVÓOV EUpÍOKEl ... OÍOV ayá/..~at"a 6eia Tipo/..á~llOVt"a. Cf: SUf'l'<l, et la n. 19. 
31 C(: Ahib. l. 190. 13, p. 250 S.: tmo•tí~TJ~ ; ibid., 185, 11-12, pp. 245-246 S.: 

... ~tíó. ón ai apem\ OÚK eiolV EltlOt"ij~al ~óvov w~ óeó~eval ·ii~ ó~ol..oyía~ 
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s'adresser a des maí'tres pour se faire "guider par eux"32. D'ou l'impor­
tance de I'enseignement de la vertu. Socrate doit se sentir heureux d'avoir 

su se révéler a lui-meme. Quant a Alcibiade, il possede toutes les facultés 

pour se livrer a Socrate qui luí inculquera la vertu en I'aidant a se 

découvrir grike a son enseignement. On retrouve ici le leitmotiv du 
Protagoras platonicien, relatif au questionnement sur le caractere "en­

seignable" de la vertu33. La réponse de Proclus a cette question est 
décidément affirmative ; elle suppose néanmoins que l'éleve soit mu par un 
élan de connaitre. Toutefois, 1' importance attribuée a un tel enseignement 
l'identifie désormais a un processus d'autorévélation assistée. 

3. Axiologie de la vertu. 11 existe, selon Proclus, un parallélisme 
logico-pratique comparable au parallélisme logico-grammatical que sur­
pose la logique d'Aristote34• Aux termes de ce parallélisme, "du fait que 

la raison joue par rapport a I'ame tout entiere le role de forme, ... la mala­
die de la raison est aussi la laideur de 1' ame, comme la vertu est sa 
beauté"35• 11 est clair que, dans ce contexte, la vertu s'oppose a la dérai­
son, et que, comme elle, mais en sens inverse, celle-ci acquiert le carac­
tere d'une valeur négative, a savoir d'un "centre de répulsion", a I'encontre 
du "centre d'attraction" que constitue toute valeur positive36• Le Diadoque 
procede a une analyse poussée de cette opposition, avant de conclure que 
"la beauté apparente est superflue quand l'ame est laide"37, et d'affirmer 

1:wv ci.l..óywv óuváf.Lewv; el ibid., 330, 12 p. 362 S.: bno'ttíf.Lcuc; Kai. cipe1:aic; KáHoc; ; 
ibid .. 16-17, p. 362 s.: 1:í yap ápe1:tjc; ;:¡ emo'ttíf.LTJC: KáH10v €v !Íf.Liv, 1:í óc 1:wv 
eva\'"tíwv aiox10v; 

32 q: ibid., 190, 13-17, p. 250 S.: ó ó(: bno'tpécj>e'tal f.LÉV, óp~ óc cXf.La8íav i:vóov, 
Kai. ávnno'tTJf.LOOÚVTJV Kai ou1:w eic; ápxi]v Ka8ío1:am1 flaet;oewc; 1:e Kai. eúpéoewc;. 
i¡ (T]'tW\' eau1:ov Kai 'tOV eau1:oü n.l..oü'tov, iív i':xwv oúK oióev, i¡ Ó1ÓaoKá.l..01c; 
npoou:JV Kai. nap' EKeívwv noÓT)yOÚf.LCVoc;. 

33 C.f. Platon. Pmwg., 319b : oú ÓIÓCI.K'tÓV ; 320c : lhóaK'tÓV eonv 1Í cipntí (ef 

Ménon. 70a ; Euthyd .. 274e) ; 319c : f.LC1.8T)'tá 1:e Kai. ÓIÓaK'tá ; 323c : oú cj>úoe1, á.l...l..a 
ÓIÓCI.K'tÓV 'te K(l.t e~ Eltlf.LCAeíac;. 

3~ Cf Moutsopoulos, E., La pensée et /'erreur, Athenes : Vayonakis, 1961, p. 4. 
35 In: Alcib. l. 210, 8-10, p. 265 S.: .:l1ón yap dóouc; enéxn 1:á~w Ó .l..óyoc; ev 1:ñ 

OUf.LJt:áon ljluxñ- óux 'tOÜ'tO Kali) KCI.KÍa 'tOÜ Aóyou 'ttjc; ljluxtic; EO'ttV aioxoc;, wonep 
1Í cipni¡ Ká.l...l..oc; . L'idée de cette correspondance remonterait a Platon, Rép .• IV, 444d-e. 

3~ Cj: Moutsopoulos, E .. Phénoméno/ogie des va/eurs, Athenes : Éd. de 1' Université, 
1985, zc éd., pp. 48-55. Sur le mécanisme de distanciation axiologique "spatiale" préala­
ble, e/ il!fi"u, et la n. 44. 

37 C.f. Alcib. 1, 211, 4-5, p. 265 S.: nep1nov 1:0 <j>aiVÓf.Levov KáHoc;, 1:tjc; ljluxtjc; 
oiíoT)c; aioxpcic;. 
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que, sur un plan plus concret, "la justice, c'est la vertu de l'iime totale38 ; 

l'injustice, le mal de la totalité des trois parties [de l'iime]"39• Il existe une 
harmonie interne de l'iime, conditionnée par l'harmonie interne de chacune 
de ses parties. Si un dérangement d'harmonie intervient a quelque niveau 
que ce soit, il en résulte un mal dont souffre 1' en tité humaine dans son 
ensemble. On le conjurera par le recours a la musique40 • L'harmonie de 
l'iime est garante de sa vertu4 1. 

On sait l'importance que le temps joue dans la théorie aristotéli­
cienne du mouvement42 • Proclus !'adopte en général pour expliquer, par 
elle, le passage de la vertu au vice, et inversement : "Puis ... que l'iime est 
a certains moments imparfaite et ensuite devient parfaite, puisqu'elle a 
oubli des etres divins a certains moments et ensuite s'en ressouvient, il 

est bien clair que le temps aussi contribue a sa perfection. Car comment 
passerait-elle de l'ignorance a la science et, d'une far;on générale, du vice 
a la vertu, sans accomplir ses changements dans le temps ? Tout change­
ment, en effet, s'effectue dans le temps"43. A ce point précis intervient 
une explication comparable a celle qui suppose une distanciation spa-

3M Au sens que Platon. Rép., IV .. 443d-e, l'attribue a l':lme indépendamment de sa tri­
partition. 

39 Cf supra, et la n. 15. q: aussi Alcib. 1, 319, 11-14, p. 353 S.: oú y&.p ion 
ow<j>poveiv f.!ÉV, UÓÍKW~ OE (i¡v, OÚÓE UVOpÍ(eo8al f.IÉV, 01:t.'peo8a1 ÓÉ 1t01:e 
ÓlKalOOÚVTl~. aU&. 1:0 aÚ"tO ·Ti~ (wij~ eioo~ EK Jtaowv ú<j>t.'01:11KE 1:WV ape.wv. Dans 
ce passage Proclus (a) identifie les notions de valeur et de vertu ; et (b) souligne la com­
municabilité des vertus et leur unité essentielle (cf Platon, Ménon, 71e- 75b). q: infra. et 
la n. 46. 

40 La musique décente agit moyennant les mouvements réguliers qu'elle engendre. 
Pour Platon, Lois, VII, 790e. les mouvements musicaux réguliers s'opposent non pas au 
re pos, mais aux mouvements irréguliers qui perturben! 1' ame, partan! 1' existence ; i:f: 
Moutsopoulos. E., "Mouvement musical et psychologie dans les demiers dialogues de 
Platon", in: Musique et philosophie. Acres du Colloque de Dijon (1983). Dijon : Soc. 
Bourguignonne de Philosophie, 1985, pp. 3-14. 

41 q: Alcih. l. 210. 10, p. 265 S.: Cf .mpru, et la n. 35. 
42 q: Aristote. Phys., ~ 14, 223a 14sv. 
43 q: Alcib. /, 315, 10-11, p. 349 S.: 'EltelOIÍ 'tOÍVUV Ka'i UUAIÍ~ eonv i¡ ljluxi¡ 

ltO'te Ka'i au8l~ 'tEAelOÜ"tal Ka'i Ai¡e,v ioxu 1:WV 8eíwv Ka'i auel~ avaf.!lf.IV!ÍOKe"tal. 
oi¡AO\' óf] ón Ka'i ó XPÓVO~ OUVUAei 1tp0~ •flv 'tEAEÍWOlV aú·ii~- Ilw~ y&.p iiv e~ 
a<j>pooúv11~ f.IE"tépaAev ei~ <j>pÓVTIOlV Ka'i ÓAW~ ei~ ape.f]v altO KaKÍa~, f.lfJ Ka"ta 

xpóvov 1tOlOUf.1ÉV11 1:&.~ f.!E'tapáan~; Iliioa y&.p f.!HaPoAf] Ka"ta xpóvov ü<j>t.'o•11Ke. 
Ceci revient a dire que tout changement se produit graduellement. Cf cependant, Moutso­
poulos, E .. "La fonction catalytique de 1' e~aí<j>v11~ chez Denys", in: Diotima, 23 (1995). 
pp. 9-16. 
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tiale44, et qui repose sur l'idée d'une interposition temporelle entre deux 
états extremes. Cette interposition suppose, a son tour, un changement 

graduel auquel, par ailleurs, s'oppose l'aristotélisme épistémologique dont 

dérive la science classique et qui, se désintéressant du processus interne 

dont le changement est issu, s'arrete aux seuls points extremes du début 
et de la fin du changement45. Indépendamment de ce débat, et en ce qui 

concerne la conception proclusienne de la vertu, le bien meme, valeur 
supreme, n'existe qu'en elle. La vertu s'érige ainsi en critere du bien, du 
beau et de toute autre valeurfi. On notera ici un glissement depuis 1' ob­

jectivisme platonicien relatif au bien47 vers un certain subjectivisme. 

* 

Qu'elles soient des vertus ou des valeurs48, les qualités de l'ame 
sont d'une méme nature, et tellement ancrées les unes dans les autres, 
qu'elles ne sauraient étre pratiquées séparément : "de meme que les défi­
nitions des vertus sont différentes, mais unique ce qui [participe de]49 

toutes, et qu'il n'est pas possible de [participer de] ces deux sans [partici­
per des] autres vertus, de meme aussi cette triade est-elle intimement unie 
avec elle-meme ; et tout ce qui est bien est plein tout a la fois de beau et 
de juste, et chacun de ces deux vient en méme temps que le troisieme"50. 

44 Cf supra. et la n. 36. 
45 q: Bachelard, G., Le nouvel esprit scielllijique, Paris : Alean, 1934, pp. 60-64 ; 

Moutsopoulos, E., "Science and Spirit. The Platonic Model", in : The Reality of Creation, 
New York : Paragon, 1991, pp. 31-44, notamment p. 32 et la n. 2 (p. 42). 

4ó Cf Alcib. l. 315, 10-11, p. 349 S.: i:v cipe"tñ f.!Óvn "tO ciya8ov u<j>éO"tT]Kt: ; ibid .. 
319, 6-1 O, p. 353 S.: OU"tt: yap "tO aya8ov "ti]¡; woxti~ i:v ciU~ "tl Vl ij i:v •ñ cipe"t~ 
u<j>ÉO"tT]Kt:V oiíu "tO KaAÓV, aÁÁa ltcXV "tO aya8ov Ka"t • cipt:"tTJV ci<j>wplO"tal Kal "tO 
au"to KaAóv i:onv Ó1tt:p Kal ciya8óv, Kal "taú"ta lif.l<l>ó•epa llíKaui i:onv. Cf supra, et 
la n. 39. 

47 q: Schuhl, P.-M., dEOf.IÓ~. in : MélanJ:es A. Dies, Paris : Vrin, 1956. 
4x q: supra, et la n. 39. 
49 Segonds traduit f.IE"ti:XELV par "avoir parta". Cf. la différence entre "participer de" 

(connotation ontologique) et "participer a" (connotation pratique), dont Lavelle, L., w dia­
lecrique de l'éternel présent, t. 1 : Úl présence tora/e, París :Alean, 1934, p. 41 ; t. 2 : 
De /'acre, 1937, p. 165 ; t. 3 : Du temps et de /'étemité, 1945, pp. 17-18, ne tient nulle­
ment compte, est cependant d'importance. 

511 In : Alcib. 1, 322, 7-14, p. 355 S. : wo1tep yéip oi f.IEV 1-óyo¡ "tWV cipe"twv do\ 
cna<j>épone~ ev lie "tO lt!XOWV i:o"tl f.IE"tt:LATJ<I>ó~. K!Xl OUK i:vliéxnal OLKalOÚVT]~ f.IEV 
f.IE"tÉXt:Lv, ow<j>pooúv11~ lie Uf.IOLpeiv, ij "tOÚ"twv f.IEv f.IE"tÉXt:Lv, civeo lie "twv cil.l.wv 
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L' arété, telle que con¡;ue dans son ensemble, est ainsi élevée en valeur a 
la fois compréhensive et essentielle qui sert de regle vécue a ceux qui en 
participent, et qui se trouve "actualisée"51, c'est-a-dire illustrée, moyen­

nant les actes des humains. 

ápHWV, OÜ'tW ÓTJ Ka1. 1Í 'tpui~ aÜHJ OUV!ÍVW'tal EUU'tñ· Ka1. rcáv 'tO áya6ov Ó¡.LOÜ 

K al. wü KaAoÜ 7:Ai;p€~ EO'tl Ka1. 'tOÜ ÓlKaíou Ka1. 'tOÚ'tWV eKchepov ¡.LE't · EKEÍvou 

OUVClOÉp)(HUl. 
51 e¡: supru, § 1, inir. 
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